
    Le Tea-Room de Haut-Crêt, proche du Lieu 
 
    Les indications sont bien maigres quant à cet établissement discret et pourtant 
fort sympathique, à quelques encablures du village du Lieu, mais en réalité 
dépendant du hameau du Séchey pourtant fort éloigné.  
    Il n’apparaît jamais dans l’Indicateur vaudois. On ne sait donc quand situer 
ses débuts. Admettons aussitôt après la deuxième guerre, pour prolonger ses 
activités pendant une vingtaine d’année et achever sa trajectoire en 1965. 
    Dame Meylan, mère de ce compagnon de classe dit Le Crêt, y officiait et y 
proposait force gâteau que l’on consommait tout en dégustant un thé 
réconfortant.  
    C’était là le but de promenade, une fois par année, du groupe O.J. des 
Charbonnières. On y venait à ski, en hiver, et après quelques exercices sur la 
piste de retombée de la piste de saut, on s’enfilait dans l’établissement où les 
bruits de souliers de ski n’étaient pas des plus discrets. Quel chambard ! Et plus 
encore quand tous ces gaillards s’adonnaient à des concours de tartines ou de 
canapés, pour la confection desquels Madame Meylan n’arrivait pas à suivre.  
    Une nouvelle fois, c’était ce qu’on appelle le bon vieux temps. Il ne devait 
guère durer. Tout passe, tout passe, hélas !   
 

 
 

Haut-Crêt par Tell Rochat. Œuvre sympathique mais qui n’entre d’aucune manière parmi ses chefs-d’œuvre. 
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Une carte postale au moins témoigne de l’activité hôtelière de l’établissement. Ici vers 1950.  
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